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PROJET  DE  TRANSACTION 


ENTRE  LES  DEUX  SYSTÈMES  MONÉTAIRES 


Les  monométallistes  ont  certainement  raison  quand  ils 
disent  qu'il  est  absurde  de  vouloir  employer  deux  étalons 
différents  pour  mesurer  la  valeur  des  choses. 

Les  bimétallistes  paraissent  n’avoir  pas  tort  non  plus 
quand  ils  répondent  que  leur  système  — absurde  tant  qu  on 
voudra  — a fonctionné,  suffisamment  bien,  pendant  des 
milliers  d'années,  jusqu'à  ce  que  les  théoriciens  ont  réussi 
à persuader  certains  gouvernements  que  le  bimétallisme 
était  un  système  faux  et  qu'il  follait  absolument  adopter 
un  seul  métal  comme  étalon  de  valeurs  et  n’employer  dans 
les  échanges  (jue  la  monnaie  d’or. 

En  examinant  de  jjrès  cet  argument  pratique  des  bi- 
métallist('s  on  trouve  (pie  : l’or  et  l’argent  pouvaient  être 
employés,  conjointement,  à la  fabrication  des  monnaies  et 
ne  causer  des  perturbations  dans  les  échanges,  aussi  long- 
temps que  les  produits  des  mines  d’or  et  d argent  sont 
restés  faibles  relativement  à la  masse  accumulée  des  mé- 
taux en  circulation.  Dans  ces  conditions,  les  produits  des 
mines,  de  l’un  ou  de  l’autre  de  ces  deux  métaux,  pou- 
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valent,  pendant  des  périodes  plus  ou  moins  longues,  aug- 
menter du  double  ou  diminuer  de  la  moitié  sans  (pie  la 
proportion  entre  les  deux  stocks  fut  pour  cela  sensible- 
ment modifiée. 

.-Vujourd'liui  la  situation  est  toute  différente:  les  pro- 
duits annuels  des  mines  d’argent  d’Amériijue  sont,  depuis 
une  vingtaine  d’années,  devenus  si  considérables  (pie  la 
valeur  de  l’argent,  par  rapport  à celle  de  l’or,  a diminuée 
déjà  de  25  pour  cent;  ainsi,  les  écus  (pii  sont  censés  valoir 
5 francs  ne  valent,  aujourd’hui,  en  réalité  fpie  3 fr.  75. 

Depuis  cpie  l’Allemagne,  imitant  en  cela  l’-lngleterre, 
a adopté  l’or  seul  pour  la  frappe  de  ses  monnaies,  les 
autres  Etats  ne  pouvaient  plus,  sans  s’exposer  à des  pertes 
sérieuses,  conserver  le  système  monétaire  basé  sur  le 
franc  bimétallisme.  L’Italie,  la  Suisse,  la  France  et  la 
Belgique,  lesquelles  avaient,  en  ISfJO,  conclu  une  conven- 
tion monétaire  basée  sur  le  système  bimétallique,  se  sont 
vues  contraintes  de  suspendre  la  frappe  de  la  monnaie 
d’argent;  et,  elles  ont  cherché,  conjointements  avec  les 
Etats-Unis  d’Améri(pie,  de  s'entendre  avec  l’Angleterre  et 
l’Allemagne  pour  adopter  en  commun  un  système  monétaire 
qui  répondrait  le  mieux  aux  besoins  de  tous  les  intéressés. 

Ces  démarches  n’ont  abouti  qu’à  démontrer  l’impossi- 
bilité de  conserver  l’état  actuel  de  (fiioses,  et  l’extrême 
dirticulté  de  lui  en  substituer  un  meilleur.  On  ne  peut  se 
décider,  ni  à dénoncer  la  convention  de  18GG,  ni  à la  re- 
nouveler telle  quelle. 

Or,  s’il  ii’y  a pas  péril  immédiat  en  la  demeure,  il  x 
a des  sérieux  inconvéniens  à continuer  de  ne  pas  savoir 


quelle  serait  plus  tard  la  valeur  des  engagemens  qu’on 
pourrait  contracter  aujourd’hui. 

Démonétiser  l’argent  n’est  pas  chose  facile,  — il  y a 
de  par  le  monde  pour  presque  autant  de  la  monnaie  d’ar- 
gent que  de  la  monnaie  d’or.  M.’’  Burchard,  Dir-ecteur 
de  la  Monnaie  aux  Etats-Unis,  estime  qu'il  y a en  cir- 
culation, dans  les  pin  s commeirans,  des  jiièces  d’or  pour 
IG  milliards  et  des  pièces  d’argent  pour  12  milliards  de 
francs.  D’après  le  même  économiste,  la  France  seule  au- 
rait chez  elle  pour  3 milliards  de  la  monnaie  d’ai-gent, 
et  pour  un  peu  plus  de  4 milliards  de  la  monnaie  d’or. 
En  Belgique  et  en  Suisse  la  proportion  entre  les  deux 
stocks  est  encore,  à peu  près,  la  même;  — en  Italie,  le 
stock  d’or  est  actuellement  deux  fois  plus  fort  que  le 
stock  d’argent. 

La  démonétisation  de  cette  énorme  masse  du  métal 
blanc  ferait  d’abord  subir  des  très  grandes  pertes  aux 
débiteurs,  parmi  lesquels  comptent  tous  les  Etats  ; — puis, 
cette  mesure  occasionnerait  une  perturbation  générale 
dont  on  ne  peut  pas  bien  prévoir  les  suites  ; — enfin,  il 
est  encore  très  probable  que  la  monnaie  d’or  ne  suffi- 
rait pas,  à elle  seule,  aux  opérations  commerciales  qui 
dans  un  avenir,  — peut  être  pas  très  éloigné,  — vont  se 
faire  sur  des  marchés  beaucoup  plus  étendus  qu’aujour- 
d’hui.  L’or  et  l’argent  ne  seront  pas  de  trop  pour  faire 
des  transactions  avec  les  jiays  oii  le  papier  de  commerce 
ne  pourrait  pas  être  employé.  Pour  remplir  bien  leur  but, 
il  faut  que  les  deux  métaux  agissent  de  concert,  comme 
un  seul  étalon. 
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Tliéoriqueiaeiit  cela  est  très  facile:  on  n'aurait  (lu'à 
faire  l'alliage  de  l'or  et  de  l’argent,  pris  en  (juantités 
de  valeur  égalé,  c est-a-dire,  10  kilogrannnes  d'or  j)our 
1. ■').')  kilogrannnes  d’argent,  et  de  n'einplover  que  cet  al- 
liage dans  la  fabrication  des  monnaies.  10  grainines  de 
ce  métal  — au  titre  de  000  — vaudraient  O fr.  75,  et 
une  pièce  de  ■>  Irancs  aurait,  à peu  pi’ès,  les  dimensions 
et  le  poids  d'une  demi-couronne  anglaise. 

Avec  cette  monnaie  on  serait  d'accord  avec  la  théorie 
qui  exige  qii  il  n'y  ait  qu’un  seul  étalon  pour  la  nu'sure 
des  valeurs;  — on  aurait:  enrayé  la  dépréciation  de  l'ar- 
gent, et  mis  lin  aux  appréhensions  que  produit  l’instabi- 
lité des  .systèmes  actuels.  Dorénavant,  la  quantité  de  l'ar- 
gent employé  pour  la  fabrication  des  monnaies  dépendrait 
absolument  de  la  quantité  de  l’or  dont  on  pourrait  dispos(‘r 
pour  le  même  effet. 

Malheureusement,  l'alliage  de  l'or  et  de  l'argent  ne  se 
prête  pas  à la  fabrication  des  monmdes.  En  noyant  un 
di'ciniètre  cul)e  de  l'or  dans  — à peu  près  — treiffu  dé- 
cimètres de  l'argent,  on  obtiendrait  un  nnffal  qui,  par  son 
poids  spécifique  et  par  sa  couleur,  ressemblerait  i)ar  trop 
aux  alliages  qu’on  jieut  faire  avec  d’autres  nnhaux.  La 
monnaie  laite  en  alliage  de  l’or  (ff  de  l'argent  se  j)réte- 
rait  énormément  à la  falsitication. 

Le  système  d'unir  les  deux  métaux  pi'('cieux  (m  h's 
fondant  ensemble  n'est  pas  pratiipie;  mais,  ces  deux  mé- 
taux, en  tant  que  monnaie,  pourraient  très  eliii'acement 
être  li(ts  entre  eux  [>ar  une  simple  loi.  11  sullirait  pour 
cela  de  décréter  (pie  dorénavant:  toutes  les  caisses  publi- 
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ques  vont  effectuer  les  payemens  moitié  or  et  moitié  ar- 
gent; — elles  ne  recevront  aucun  versement  (pii  ne  serait 
fait,  de  la  même  manière,  en  deux  métaux;  — dans  les 
ti'ansactions  particulières,  personne  ne  sera  obligé  de  rece- 
voir un  payement  qui  n'est  jias  moitié  or  et  moitié  argent. 

Les  écus  (pu  se  présenteraient  sans  l'accompagnement 
réglementaire  de  l’or  seraient  traités  comme  marchandise 
et  pas  comme  monnaie. 

Cette  loi  agirait,  pour  la  frappe  de  la  monnaie  d'argent, 
comme  un  frein  automatique;  — la  (piantité  d’écus,  que 
poun-ait  émettre  un  Gouvernement,  dépendrait  entièrement 
de  la  quantité  de  pièces  d’or  (pi'il  aurait  dans  .ses  cai.sses. 
L’uni(pie  étalon  serait  le  franc,  une  monnaie  de  compte 
composée  de  2.50  centigrammes  de  l’argent  et  do  10  cen- 
tigrammes de  l’or,  — les  deux  nuffaux  au  titre  de  !HK). 

Les  monnaies  actuelles  jiourraient  servir,  dans  le  nou- 
veau système,  jusipi’à  ce  (pi’elles  auraient  été  remplacées 
par  des  pièces  pareilles  à celles  qui  sont  en  circulation, 
mais  dont  le  timhre  serait  d’accord  avec  la  nouvelle  loi. 
Ainsi,  les  écus  d’argent  et  les  pièces  d’or  de  5 francs,  au 
lieu  d’être  marqués  du  chiffre  .5,  porteraient  en  timbre  : 
complément  de  10  francs;  — les  pièces  d’or,  identhpies 
avec  les  10  francs  actuels,  auraient  le  timbre:  complé- 
ment de  20  francs;  — et,  de  même,  les  pièces  correspon- 
dant aux  anciens  souverains-d'((r,  au  lieu  d'être  manpiées 
comme  20  francs,  iiorteraient  en  timbre  : conqilément  de 
10  francs. 

Ce  système,  théori(piement  correct,  ne  causerait  dans 
la  prati(pie  aucune  perturbation  .sérieuse;  — il  n'aurait 
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qu’un  léger  inconvénient:  celui  d'ètre,  dans  les  transactions 
courantes,  assez  inconnnode  ; — elTectiveinent,  il  serait 
très  assujettissant  d'être  obligé  à avoir  toujoui-s  dans  sa 
poche  exacteinent  la  niêine  somme  en  argent  qn’en  or. 

Le  remède  à cet  inconvénient  serait  de  tenir  les  pièces 
d’or  et  d’argent  dans  les  caisses  du  trésor  et  d’émettre 
pour  leur  montant  des  bons  au  porteur.  Ce  papier  serait 
payé  à vue,  moitié  or  et  rnoiti*  ai-gent,  par  toutes  les 
caisses  de  l’Etat;  son  cours  ne  serait  jamais  forcé  et  il 
n’y  aurait  aucune  formalité  à remplii'  pour  le  convertir 
en  monnaie  métalliijue. 

Il  n’y  aurait  pas  à craindre  qu’un  Couvernement  se 
[lermette  d’émettre  de  ce  papier  ]»our  ]ilus  (pi’il  n’aurait 
de  la  monnaie  d’or  et  d’argent  dans  ses  caisses;  — 1 Etat 
(pli  ferait  cela  ruinerait,  sans  aucune  nécessité,  son  crédit 
et  il  bouleverserait  irnunédiablemenl  son  sy  stème  niom''- 
taire.  Les  Gonvernements  des  pays  civilisés  possèdent 
aujourd’hui  d’autres  moyens  d(^  se  procurer,  en  cas  de 
besoin,  des  très  fortes  sommes  d’argent:  ils  se  servent 
[umr  cela:  d’abord  des  emprunts,  puis  du  cours  forcé  des 
billets  de  Lampie. 

Nos  petits  papiers  seraient  en  réalité  des  reconnais- 
sances de  dépc’its,  et  nous  savons  (pie  les  dépc’its  jouissent, 
dans  tous  les  pays,  d’une  protection  particulière  des  lois. 

Pour  représenter  les  diverses  pièces  de  monnaie  mé- 
talliiiue  il  y aurait  des  (mupons  de  .ü,  10,  20  et  25  fr.;  — 
ces  petits  papiers  ne  feraient  pas  concurrence  aux  billets 
de  Hampie  dont  aucun  ne  devrait  avoir,  — et  générale- 
ment n’a  pas,  — une  valeur  nominale  inb-rieure  à 50  francs. 
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Le  papier  est  la  monnaie  la  plus  commode  de  toutes; 
(piand  son  remboursement  immédiat  est  assuré,  le  public 
le  préfère,  non  seulement  aux  écus  d’argent,  mais  aux 
plus  belles  pièces  d’or.  Le  payement  de  ce  papier  serait 
évidemment  mieux  assuré  (pie  le  payement  des  billets  de 
n’importe  quelle  lîanque. 

Le  public  aurait  toujours  la  faculté  de  retirer  ses  de- 
pi’its;  — il  est  même  probable  (pie,  en  cas  d une  paniipie 
plus  ou  moins  fondée,  il  y aurait  beaucoup  de  gens  qui, 
pour  s’épargner  toute  inquiétude,  préféreraient  de  subir, 
pendant  quelque  temps,  cette  légère  incommodité  de  se 
servir  d’une  monnaie  métalli(pie  composée  de  deux  espèces 
différentes  liées  étroitement  ensemble  par  la  loi. 

Les  pièces  d’argent:  de  2 francs,  de  1 franc  et  de 
.50  centimes,  serviraient,  comme  aujourd'hui,  de  monnaie 
d’appoint,  et  pourraient  être  employées  jusqu  à la  con- 
currence de  10  francs;  — les  caisses  de  1 Etat  les  rem- 
bourseraient, au  choix  des  intéressés,  soit  avec  du  papier, 
soit  avec  de  la  monnaie  métallique. 

Nous  croyons  que  le  système  monétaire  basé  sur  1 union 
étroite,  fixée  par  une  loi,  des  deux  métaux  précieux, 
serait  une  transaction  pratique  entre  le  monométallisme 
('t  le  bimétallisme. 


Florence,  le  IG  février  1885. 


G.tET.VN  OSTOYA. 
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